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NOUVELLES NOTES 

SUR LE CAMBIUM, 

EXTRAITES D'UN TRAVAIL SUR LA RACINE DU DATTIER, 
PAR M. DE MIRBEL. 

(Lues à rAcadémie des Sciences, dans la séance <lu 29 avril tSSg). 



Tout oatoraliste qui s'est occupe de Panatomie végétale a pu re^ 
marquer dans l'intérieur des plantes^ à diverses époques de leur 
végétation^ une matière mucilagineuse^ comparable à une solution 
de goiome arabique. Cette matière forma des couches dans les tiges 
et les branches des Dicotylés et Monocotylés. Elle se dépose en 
masse dans de grands interstices que les utricules laissent entre ell^^ 
ou même dans la cavité des utricules et des tubes* Je ne saurais dire 
si alors elle est ou n'est pas organisée; mais ce que je crois ferme- 
ment^ c'est que d'elle provient toute organisation. Grew^ qui le 
premier reconnut l'existence de cette matière et en devina la desti- 
nation^ il y a plus de cent cinquante ans^ lui donna le nom de cani'^ 
hiiun. J'ai adopté ce nom^ ainsi que l'opinion de Grew. En cela ^ 
j'ai suivi l'exemple de Duhamel; mais j'ai reconnu de bonne heure 
que le seul moyen de faire prévaloir la doctrine de ces deux câè- 
bresphytologistes, serait de prouver^ par une série d'observations 
étroitement liées les unes aux autres^ que la matière dont il s'agit 

1%^K,\ÏV9JL% DU MuséUM; TOME I. 
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passe ^ par degrés insensibles^ de Pétat amorphe à l'état d'un tissu 
cellulaire continu, lequel se disloque plus tard et se montre sous 
forme d'utricules distinctes. Depuis plusieurs années, tous mes tra- 
vaux put eu pour objet principal cette de'monstration. On s'e'ton- 
ncra peut-être que je m'en sois préoccupé si longtemps; mais, en 
y réfléchissant un peu, on reconnaîtra que la tâche que j'ai entre- 
prise n'est rien moins que l'étude la plus approfondie de la formation 
de tous les tissus qui constituent les divers organes végétaux. U s'en 
ikut que j'aie atteint le terme de mes recherches ; d'autres , plus 
tard, devront songer à les poursuivre ou peut-être à les recom- 
mencer. 

Je me bornerai pour le moment à indiquer ce que j'ai observé 
dans les racines du Dattier. Durant le cours de leur végétation , elles 
m'ont offert de fréquentes occasions d'étudier le Cambium et la suc- 
cession des modifications par lesquelles il passe. Cette matière ne 
m'était apparue anciennement que sous l'aspect d'un simple muci- 
lage. L'emploi que je fb ensuite de meilleurs instruments d'optique 
m'apprit que presque toujours le mucilage était celluleux; mais, 
quand je tentai de pénétrer plus avant vers l'origine, je rencontrai 
tant de difficultés que je désespérai de passer outre. 

Toutefois, j'ai été plus heureux au commencement de l'année 
dernière. Soit que le hasard m'ait mieux servi , soit que j'aie tiré un 
meilleur parti de mon microscope par Femploi plus fréquent de 
forts oculaires, soit encore que certains indices, que j'avais dédai- 
gnés bien à tort, aient plus vivement excité mon attention ; il est de 
fait que j'ai vu, avec toute la netteté désirable, sur des coupes trans- 
versales de racine , des amas de Cambium, dont la surface était ma- 
melonnée, ou du moins paraissait telle. Que cette vision soit due à 
la présence réelle d'une forme matérielle ou à une illusion d'optique 
résultant de l'inégale densité de la matière, il y a, dans l'une ou 
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Tautre hypothèse, un fait très-positif ; je n^en saurais douter, puis- 
que maintenant j^obtiens à volonté la preuve de son existence. En 
ceci, comme en toute chose, le but ne fait jamais défaut quand la 
route est connue. 

Très-certainement Fapparitioti des mamelons du Garobium est 
antérieure à celle des cellules. J'ai donc fait , vers l'origine de cette 
substance organisatrice, un pas de plus que lorsque je lus, en i837, 
ma première note à l'Académie. Il s'agit maintenant d'expliquer 
comment ces cellules se substituent aux mamelons. La série non 
interrompue de mes observations répond à cette question. Sur des 
coupes de Cambium aussi jeune, ou peu s'en faut, que celles 
dont je viens de parler, j'aperçus souvent au centre de chaque ma- 
melon un pdint sombre ; indice non équivoque de la très-récente 
formation d'une cavité cellulaire. Souvent aussi, à la place du point, 
je vis une tache grise de notable dimension, et je dus conclure que 
la cellule s'était agrandie^ Dans ce dernier cas, il n'y avait plus ap- 
parence de mamelon , et les cloisons indivises qui limitaient les cel- 
lules contiguéfs étaient d'autant moins épaisses que les cavités avaient 
acquis plus d'ampleur. 

La fréquente comparaison que j'eus l'occasion de faire du Cam- 
bium d'apparence mamelonnée avec le Cambium devenu celluleux, 
me convainquit que la métamorphose s'opérait sans qu'il y eût aug- 
mentation sensible delà masse, ce qui s'explique très-bien parlacon- 
den^tion qu'éprouve la matière employée àlaformation descloisons. 
Elle se retire du centre, s'accumule à la circonférence et gagne en 
densité ce qu'elle perd en volume. 

Les cellules ne restent pas longtemps dans l'état que je viens de 
décrire: leurs parois s'étendent, se couvrent d'élévations papil- 
laires, disposées en forme d'échiquier, et quoiqu'elles aient plus de 
consistance que dans l'origine, elles contiennent encore beaucoup 
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d'humidité. On pourrait dire que leur substance est devenue gélati-- 
uiforme de mucilagineuse qu'elle était. 

Peu après ^ ces ntémess cellules, qui d'abord n'ont affecté aucune 
forme déterminée^ se dessinent sur les coupes transversales, en 
hexagones plus ou moins réguliers; leurs cloisons s'étendenjt, s'amin- 
cissent, se sèchent et s'affermissent; kurs papilles disparaissent ejt 
sont remplacées par des lignes horizontales, parall^es, fines etser^ 
rées, qui ressemJ3lent à de légères stries, U y a aujourd'hui jkrente 
ans que j'ai remarqué ces lignes dans les vaisseaux , et que j'eu ai 
parlé dans les termes qui suivent ; «Dès l'instant que les vaisseamx 
commencent à se développer, et à une époque où leur tissu sort à 
peine de cet état de mollesse , ou même de fluidité, que nous nom->- 
mons muciiagineux, on distingue à leur superficie des Ugnes tran&*- 
^ersales et opaques qui indiquent, dans la partie où elles se trou-r 
vent, un renflement et un épaisissement de la membrane ^ » Et je 
4;royais, dans ce temps comme aijgourd'hui, qu'une certaine rela-^ 
tion existe entre ces lignes et les découpures, qui, plus tard, se 
montrent dans les vaisseaux ; mais je dois avouer que, sur ce der- 
nier point, mes idées étaient alors très-confiises. 

J'ai dit tout*à4'heure, en m'appuyant sur des recherches plus ré^ 
centes, que les lignes des cloisons sont horizontales ; c'est en effet 
ce qui parait pour quiconque observe une coupe transversale. U en 
est tout autrement si la vue se porte sqr une coupe longitudinale ; 
alors les lignes sont verticales^ La même portion de cloisons, selon 
sa position relativement à l'oeil de l'observatair, senjble donc rayée 
dans un sens ou dans un autre ; mais , à ma connaissance, il n'arrive 
jamais qu'on voie simultanânent les deux Sortes de lignes qui , le 
cas échéant, se croiseraient à angle droit. J'ai décrit, il y a peu d'an- 

' EapfmiUan de ia ihéorie ée rorganisntion fégétak , p. fto6. 1809. 
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qëes , un fait analogue que m'ont présente les laticifères du Nerkmi 
Oleander. Là, pour moi du moins, Id cause de ces apparences va- 
riées est évidente. De très-fines et très-courtes papilles, disposées les 
unes contre les autres en échiquier, donnent, selon le point de vue , 
des lignes horizontales ou verticales, ou encore, diagonales; soit 
de gauche à droite, soit de droite à gauche. Je n'ai pas eu la sa- 
tisfaction de voir les papilles dans les autres vaisseaux; mais tant 
qu'on ne proposera pas une meilleure solution du fait, j'inclinerai à 
croire que les lignes horizontales, verticales et diagonales des^tel- 
lules, des utriçules courtes ou allongées, et des vaisseaux, sont 
dues à la présence d'une multitude de papilles imperceptibles, dis- 
posées en échiquier. J'ai ajouté les lignes diagonales, parce que, 
bien qu'elles soient moins communes, elles se montrent assez fré- 
quemment sur les parois des vaisseaux qui commencent à vieillir, et 
elles sont même beaucoup plus apparentes que les autres. 

Souvent, depuis les mamelons creux jusques et y compris les cel- 
lules à parois minces, sèches et striées, la substancç végétale n'est 
qu'un seul et même tissu cellulaire parfaitement continu , dont la 
forme est modifiée plus ou moins par l'action successive de la végé- 
tation. Au-delà, un changement remarquable s'opère : les cloisons 
cellulaires, jusqu'alors indivises, se dédoublent d'elles-mêmes aux 
points de rencontre des angles des cellules contiguès , et donnent 
naissance à des espaces ordinairement triangulaires que les phy tolo- 
gistes nomment des méats. Voici donc , dans la masse du tissu cel- 
lulaire, de nombreuses interruptions de continuité, et le dédouble- 
ment des cloisons ne s'arrête pas là. Il gagne de proche en proche 
dans leur épaisseur, de sorte que, en définitive, il sépare les cel- 
lules les unes des autres. Cette dislocation faite , il n'existe plus de 
tissu cellulaire. Chaque cellule est devenue une ulricule distincte, 
laquelle s'étend et s'arrondit si elle est libre dans l'espace, ou de- 

AiLcniTES i}%i Muséum y tome L 4o 
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vient polyédrique si elle est arrêtée dans sa Croissance par la r^s^ 
tance des utricules voisines. Il est vrai que souvent toutes ces utri- 
cules juxta-posëes restent unies par une sorte de collage, si je puis 
ainsi dire; mais il ne parait pas que jamais il s'établisse entre elles 
une ve'ritable liaison organique. Ce sont autant d'individus vivants, 
jouissant chacun de la propriété de croître, de se multiplier, de se 
modifier dans de certaines limites, travaillant en commun à l'édifi- 
cation de la plante, dont ils deviennent eux-méme» les matériaux 
constituants. La plante est donc un être collectif. 

Les deux états organiques que je viens de signaler, l'un, tissu cel- 
lulaire continu, l'autre, agglomération d'utricules séparées , ou bien 
réunies par juxta-position, marquent deux périodes distinctes dans 
les formations utriculaires. 

Veut-on des preuves à l'appui de ces gén^^tés? Que l'on fasse 
des séries non interrompues de coupes transversales d'une racine de 
Dattier, sur des portions en voie de passer de la première jeunesse 
à l'âge adulte , et qu'avec une infatigable attention on soumette , 
dans l'ordre où elles ont été faites, toutes ces coupes à l'observation 
microscopique , les examinant chacune à plusieurs reprises, les com- 
parant entre elles, et s'appliquant à rétablir, par la pensée , le lien 
organique qui les unissait, pour refaire un seul tout de tous les 
faits partiels : à ces conditions, on obtiendra les résultats que j'ai 
obtenus et que je livre au jugement des phytologistes. Je doute que 
tout autre procédé plus facile et plus prompt m'eût conduit aussi sû- 
rement au but *. 

On remarquera que la racine de Dattier se compose de trois ré- 



' Toutes les observadons aDatomiques seront exposées plus tard dans le Recueil de FAca^ 
demie. Elles seront accompagnées de douze grandes planches représentant les faits organo- 
gëniques les plus dignes d'attention. 
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gions organiques bien distinctes, la périphérique, VirUermédiaire 
et la centrale; que la région périphmque, à l'époque de végétation 
que j'ai indiquée, est séparée de la région intermédiaire par une 
épaisse couche de cambium ; qu'une couche toute semblable isole 
de même , Tune de l'autre, les régions intermédiaire et centrale , et, 
qu'indépendamment àes deux couches de cambium, il existe dans 
chaque région de petits foyers particuliers d'utriculisation. Voyons ce 
qu'il résulte de la présence de ces dépôts plus ou moins abondants 
de matière organisatrice. 

Il eA évident que la région périphérique, exposée sans trêve à la 
nuisible influence des agents extérieurs, et chassée en avant par 
l'accroissement des parties intérieures, ne doit pas tarder à dispa- 
raître , si ses pertes journalières ne sont promptement réparées par 
l'avènement de nouvelles utricules issues de la partie de la couche 
de cambium, placée immédiatement en arrière d'elle. Ce secours 
est d'autant plus nécessaire que les foyers particuliers d'utriculisation 
sont à peu prés nuls dans la région périphérique. Ausd arrive-t-il 
que lorsque la couche de cambium vient à manquer, cette portion 
de la racine se trouve réduite à deux ou trois feuillets d'utriculcs 
souvent déchirés et privés de vie. 

Passons à la région intermédiaire. Dans sa partie moyenne habi- 
tent les utricules les plus âgées. Les autres utricules sont d'autant 
plus éloignées de cette partie moyenne, et, par conséquent, plus 
Aipprochées de l'une ou de l'autre couche de cambium, qui, toutes 
deux, chacune de son côté, marquent l'extrême limite de la région, 
qu'elles sont d'un âge moins avancé. Il ne s'agit pas de l'âge mesuré 
par le temps écoulé depuis la naissance des utricules jusqu'au mo- 
ment de l'observation : tout moyen manque pour en déterminer 
la durée absolue ; il s'agit de l'âge que j'appellerai physiolo- 
gique, c^est-à-dire du nombre plus QU moins grand de modifications 
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successives q[ueles utricules ont subies. Or, il est facile de s'en rendre 
un compte exact, sinon dans tous les cas, du moins dans celui^-ci. 
Quant à l'explication du fait en lui-même, elle est très-simple : les 
deux couches de cambium travaillent en même temps à l'accroisse- 
ment de la rdgîon interme'dîaire, l'une par sa partie qui regarde la 
circonférence, l'autre par sa partie qui regarde le centre, de telle 
sorte que , des deux côte's , les utricules dernières formées sont en 
gênerai les plus éloignées de la ligne médiane vers laquelle se pres^ 
sent les vieilles utricules. 

Au premier aperçu de cette disposition, on serait bien tenté de 
croire à l'existence de deux courants marchant à l'encontre l'un de 
l'autre et finissant par se confondre. Mais l'observation attentive et 
réfléchie démontre que, s'il est vrai que différents dépôts de cambium 
peuvent produire des utricules dans des directions opposées, il ne 
l'est pas moins qu'un mouvement centrifuge, unique, irrésistible, 
entraîne ensemble dans la même voie et les dépôts de cambium et 
toutes les utricules. Il n'y a donc en eflfet qu'un seul courant. Plus 
loin, j'appellerai de nouveau l'attention sur cet important phéno- 
mène qui a lieu également dans les trois régions. Je reviens à ce qui 
est particulier à la région intermédiaire . 

On cJjserve dans cette région, où dominent en majeure partie les 
utricules issues des deux couches de cambium , un grand nombre 
de petits dépôts de cette matière, lesquels, sans qu'on puisse en dé- 
mêler la cause , ont des destinées très-diverses. Les uns remplissent 
les utricules, les autres les interstices qu'elles laissent entre elles, et 
que l'on désigne sous le nom de méats. 

Le cambium contenu dans les utricules n'est bien distinct que 
lorsqu'il a revêtu la forme d'un tissu cellulaire mucilagineux ; il s'éva- 
nouit quelquefois peu après son apparition, et ne laisse nulle trace 
de son existence éphémère. D'autres fois ses cellules se séparent et 
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sVgraînent en qihenoles qpiî n'ont aussi qu'une courte durëe. D^au- 
tres fois encore une des cellules grandit seule et semble appelée à 
devenir la doublure de l'utricide qui la contient ; mais, arrêtée tout 
à coup dans son développement, elle se flétrit et se ramasse avec 
son cambium, en une masse, amorphe de couleur de rouille qui se 
maintient quelque temps dans cet état et finit par disparaître. 

Le cambium qui se loge dans les méats de la couche intermé- 
diaire n'est pas moins abondant que celui qui se loge dans les utri- 
cules elles-mêmes : il se distribue çk et là en petits amas ou en longis 
filets* Dans le premier cas, la substance organisatrice passe si vite à 
l'état utriculaire qu'il est impossible de constater les changements 
qu'elle subit avant d'y arriver. Les nouvelles utricules se distinguent 
tout d'abord des anciennes : elles sont plus petites, et leur paroi, 
au lieu de paraître une pellicule sèche et ferme, Semble une matière 
gélatinifbrme amincie ^en lame. Mais en vieillissant, ces utricules se 
fortifient, grandissent, se font place parmi les autres et se confon- 
dent avec elles. Dans le second cas, je veux dire lorsque le cam^ 
bium, sous forme de filet, parcourt longitudinalement la région 
intermédiaire, la série presque entière des modifications et méta- 
morphoses passe sous l'œil de l'observateur. Tout compte fait, il 
voit succéder à un cambium mamelonné, dans l'ordre oii je vais les 
indiquer^ un tissu cellulaire mucîlagineux; un tissu cellulaire à pa- 
rois couvertes de papilles j un tissu cellulaire à parois sèches, minces 
et finement striées; enfin un tissu composé de longues utricules dis- 
tinctes, mais unies les unes aux autres. Et alors dé nouvelles utri- 
cules s?emboîtent dans celles-ci, qui deviennent, par ce renfort, 
doubles, triples, quadruples, quintuples, etc.; et des pertuis ou- 
verts à travers les parois font communiquer entre elles toutes les ca- 
vités utriculaires. Tel est le mode de formation de ces longs filets 
ligneux que les phytologistes ont remarqués dans la racine du 
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Dattier^ et dont les ^uialogues se reprëseatent dans le stipe et les 
feuilles. 

La couche de cambium placée entre la région périphéri^e et la 
région intermédiaire ne dure qu'un temp6« On ne la retrouve plus 
dans les portions de la racine qui oot acquis une certaine cousis^ 
tance. Alors, entre les parois deà utricules limitrophes de Tune et 
de l'autre région, naissent çk et là des utricules qui, venant à se 
multiplier, se joignent et enferment, comme dans un fourreau, la 
région intermédiaire. Ces utricules sonttubulaires, polyèdres, îgufi- 
tées bout à bout. De amples qu'elles étaient d'abord, elles de- 
viennent, complexes par l'adjonction de nouvelles utricules nées 
dans leurs cavités et qui communiquent ensemble par des pertuis. 
Elles ont donc la plus grande analogie avec les utricules des filets 
ligneux éparses dans la région intermédiaire. 

J'arrive à la région centrale. Dans sa première jeunesse, elle est 
séparée de la région intermédiaire par une couche de cambium qui , 
comme l'autre, sert à deux fins. On a vu qu'elle fournit des utri- 
cules à la région intermédiaire j on peut s'assurer qu'elle en fournit 
aussi à la région centrale. En effet, si l'on porte les yeux sur une 
coupe transversale enlevée avec dextérité en temps et place conv^ 
nables, on retrouve à point nommé la série des métamorphoses 
qui, d'un côté, conduit à l'origine des utricules, et de l'autre, au 
terme de leur développement. U est de toute évidence que la plu- 
part de ces utricules sont sorties -de la grande couche de cambium , 
les unes plus tôt, les autres plus tard, et que, selon leur âge plus 
ou moins avancé, elles se sont cantonnées plus près ou plus loin du 
centre. Au centre donc sont les utricules de première ÊDrnlation. 
Leur forme est cylindrique; elles tiennent trésrfaiblement les unes 
aux autres par les points de contact. L'âge de la région dont elles 
font partie indique qu'elles sont encore en pleine végétation. Pour 
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modification finale^ elles passeront bientôt de IMtat simple k l'ëtat 
complexe. Les autres utricules composent un tissu continu^ d^au- 
tant plus jeune qu'il est plus éloigné du centre. Les pins voiânes 
de la région intermédiaire ne sont^ à bien dire^ qu'un cambium cel-^ 
luleux. 

A cette époque de la végétation, l'oeil aidé du microscope ne 
saurait confondre la masse du tiiasu utriculaire de la région centrale 
avec celle de la région intermédiaire. Il est même assez facile de 
desâner les caîractères distinctife des deux régions dans un moment 
donné. Mais entreprendre d'en observer, comparer et décrire toutes 
les modifications, serait une tentative vaine ; l'action incessante de 
la puissance végétative les fait varier à l'infini. 

Plus tard, une membrane celluleuse n'ayant partout qu'une 
utricule d'épaisseur, s'organise entre la région centrale et la région 
intermédiaire. Elle pose une limite précise k celle-ci, et, par con- 
séquent, elle marque la place où l'autre commence. Ce que je vais 
dire de cette membrane ne se rapportera qu'à ce qu'on peut en voir 
sur des coupes transversales. Elle s'y des^ne en ceinture. Au mo- 
ment où elle apparaît, ses utricules, prises une à une, n'oflSrent 
rien de particulier, et pourtant toutes ensemble attirent l'attention. 
C'est qu'elles affectent une forme déterminée, toutes étant à peu 
près carrées ou parallélogrammes ; qu'elles sont environ d'égale gran- 
deu)F, et qu'elles tiennent les unes aux autres côte à' côte, en série 
concentrique ; tandis que les utricules de la région intermédiaire ne 
gardetit aucun ordre symétrique, varient sensiblement dans leurs di- 
mensions, et difi'èrent plus ou moins par leurs formes. 

En avançant en âge, les utricules de la ceinture se remplissent de 
cambium qui ne tarde pas à devenir un tissu cellulaire, irrégulier 
dans toutes, différent dans chacune. Toujours rangées en cercle, 
elles prennent plus d'ampleur, et chacune d'elles se développe en 
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hémicycle • Le diamètre dfô he'micycles s'appuie contre la re'gion in- 
termédiaire* La portion demi-circulaire de ces mêmes hémicycles 
regarde l'intérieur de la région centrale. Pendant que les utricules 
se modifient ainsi ^ le tissu cellulaire qu'elles contiennent s'agence 
suivant un ordre symétrique et presque uniforme. Voici en quoi il 
consiste : au point central de chaque hémicycle, il y a une cellule, 
copie en miniature de l'utricule qui la contient. De la face externe 
de cette cellule partent, comme des rayons divergents, des cloi- 
sons verticales , lesquelles vont s'attacher sur la face interne demi- 
circulaire de la paroi de la grande utricule. H s'ensuit que la cavité 
de celle-ci est divisée en un certain nombre de loges contiguès dont 
souvent , sur les coupes transversales , les cloisons figurent des qua- 
drilatères plus ou moins réguliers ou des triangles à peu près isocèles. 
Le tout ensemble imite, à faire illusion, une étroite dentelle feston- 
née. Par l'effet de la vieillesse , ce dessin symétrique s'altère sans 
néanmoins s'effacer totalement. Il y a cela de particulier dans les 
modifications successives des utricules de la ceinture , qu'elles sont 
si subites que l'observateur le plus diligent n'en sam*ait suivre les pro- 
grès; tout ce qu'il peut faire est de saisir au passage quelques-uaes 
de ces modifications. 

La multiplication par emboîtement des utricules de la région cen-r 
traie, ou, ce qui est la même chose, la transformation de ses utri- 
cules simples en utricules complexes , commence à peu de distance 
du centre , et gagne de proche en proche jusqu'à la ceinture de la 
régiouc Ce phénomène , l'un des plus curieux de l'orgauogénîe vér 
gétale, s'opère dans chaque cavité utriculaire, au moyen de dépots 
successifs de cambium, lesquels n'ont qu'une courte existence, mais 
produisent avant de disparaître un petit nombre d'utricules destinées 
souvent à vivre des siècles. J'expliquerai tout-à-l'heure comment 
js'opèrent ces formations. 



Digitized by 



Google 



SUR LE CAMBIUM, ^3l5 

De petits^ moyens et grands vaisseaux , parcourent la région 
centrale dans sa longueur» Ces vaisseaux forment^ par leur rappro- 
chement^ des lames plus ou moins continues^ lesquelles^ en gënëral^ 
se disposent selon la direction des rayons. Les petits vaiisseaux s'ados- 
sent contre les utricules les plus voisine^ de la ceinture ; les moyens 
viennent ensuite et ue s'iëloignent guère des petits ; les grands se rap- 
prochent du centre et souvent finissent par s'isoler l^suns des autres. 
Tous, petUs^ moyens et grands, sont des tubes polyèdres dont les 
facettes, ouvertes par des fentes transversales, ou paraissant telles, 
représentent tant bien que mal de petites échelles. De là le nom de 
vaisseaux scalanfbrmes , qui leur a été doQnë par les Allemands '. 
Chacune des lames vasculaires est séparée de ses deux voisines par 
uoe épaisse masse d'utricules qui s'étend jusqu'à la ceinti:^re de la 
région. Durautle cours de la végétation • le cambium afflue surtout 
vers la partie moyenne de la masse ; il énvelpppe et reniplit ses utri- 
cules. La surabondance de la matière Qrganisatrice rend d'abord la 
vision si confuse, qu'aucune particnlanté ne s'oflfre que je puisse 
nommer ou décrire ; noiaîs à l'aida du temps, la niatière revêt des 
formes organiques distinctiets. Des utricules, jointes précédemnjient, 
se séparent et se retirent les unes à droijte , les antres à gauche, et, 
(andis que cela £^ passe, un tissu ce^ula)re muçilagineux à cloisons 
tontes couvwtes de papilles, vient occuper l'espace abandonné par 
les anciennes utricules. 

I^e nonveau tissn s'élarjgit en lan^e irrégnlière, et, de n)éme que 



^ Je me sers du langage uské quand je dis des parois qu'elles wonl fonduês ou percées â 
jour/ mais je reconnus que dans la racine du Dattieri ce qui semble être des ouvertures n'est 
^ès-probablement, dans beaucoup de cas^ qu'un notable amincissement local des parois. 
Cette manièrede voir est conforme à l'opinion de M. Mohl. Toutefois^ je serais tenté de croire 
qull l'a trop généralisée. Il n'j a pas loin de l'amincissement de la membrane à une ouver- 
ture 9 et toute ouverture dai^s une ijitncule commence par ufk ami^ciaseçient. 

AficHiyBs pv MvsivMf tpm^ I. 4^ 
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les lames compoeëes de vftfSBeimx scalariformes^ il se projette vers 
le centre. Les jeunes cetttiles qtd le' constitoent' diffèrent déforme, 
ée grandeur et de position. Les unes* sont trè&«petites ; elles se des^-* 
nerit souvent sur la couple transversale en polygones à cinq ou six 
côtés, et sont rassemblées en groupe tout contre la ceinture, contre 
laquelle aussi s'appuient, à peu de cfistance de là , les petits vaisseaux 
scalariformes. Les autres cellules, grandes ou moyennes , affectent 
des formes variées et se rangent à la suite des petites, dans la direc- 
tion des rayons- Phisieurs phytologîstes ont avance que ces lames 
cellulaires étaient composées de laticifères. Bs tfont cité, que je sa- 
che, aucun fait à Pappui de leur opinion. Sitôt que je l'ai connue, je 
l'ai jugée peu fondée, et, quand je l'ai soumise à un examen sérieux, 
je l'ai trouvée en contradiction manifeste avec les résultats de mes 
recherches. Au lieu de vaisseaux ramifia communiquant entre eux 
par des anastomoses, et contenant un suc coloré qui charie des gra- 
nules, je n'ai vu que de simples cellules allongées, dépourvues de 
suc comparable au latex. J'ai pensé dès4ors que la lame cellulaire , 
dont le tissu est si transparent et a délicat, ne pouvait être autre 
chose que la première ébauche d une nouvelle lawie vasculaire. Je 
ne me suis pas trompé; j'ai été témoin de la transformation graduelle 
des utrrcules en petits, moyens et grands vaisseaux scalariformes. 
Mes dessins, exécutés avec la plus scrupuleuse exactitude, confiraaent 
cette assertion. 

Chaque nouvelle lame venant à s'allonger, partage en deux la 
masse utriculaire au milieu de laquelle elle a pris naissance; et, 
pendant que cette sq^aration s'opère, il se fornate dans chaque moitié 
un autre dépôt de cambitim qui devient bientôt uoelame cellulaire, 
laquelle à son tour se change en une lamé vasculaire. Ces formations 
et transformations, si promptes dans la jeunesse qu'on a peine à les 
suivre, si lentes dans la vieillesse qu^on les- cherche longtemps avant 
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de pouToir en constater la rëalitë, se ratent toujours semblables 
à elles-m^i^s^ tant que la radine a la puissance de reproduire dû 
cambium« C'est pourquoi les lameS cellulaires s'offrent presque tou^ 
jours ^ales en nombre aux lames vasculaires^ quel que soit d'ailleurs 
l'âge de la racine. 

La prodigieuse multiplication des germes est la meilleure garantie 
de la conservation des races* Cette vérité est si évidente, qu'elle est 
devenue un si:yet banal d'amplification. Pour exciter plus vivement 
l'intérêt par un contraste, on s'est complu à dire que la Nature se 
montrait peu soudeuse du sort des individus ; et pourtant c'est encore 
à l'aide d'une production qui n'a, en <}adque sorte, pas de limites, 
qu'elle assure l'existence temporaire et le complet développement 
d'un grand nombre d'entre eux. L'Mstoire entière du cambium dé- 
pose en faveur de cette assertion. J'en fais particulièrement la re- 
marque à l'occasion des gros vaisseaux de la racine du Dattiet*. 
L'exemple est des plus instructife : à lui seul il suffît pour mettre sur 
la voie d'une judicieuse interprétation de tous les faits analogues. 

De même que les utricules dont j'ai parlé plus haut, ces gros vais- 
seaux, qui^ k vrai dire^ ne sont que dœ séries d'utricules ajustées et 
soudées bcnit à bout, passent de l'état simple à l'état complexe. Four 
savoir comment ce changement ^exécute, reprenons les vaisseaux 
dans leur jeunesse. Ils contiennent un cambium celluleux. Les cel- 
lules y sont si multipliées, que pendant longtemps je n'ai pu com- 
prendre à quelle fin une telle quantité de germes d'utricules était 
logée dans les étroites limites du calibre de chaque vaisseau. Plus 
tard, de nouvelles observations m'ont appris que vers le centre des 
vaisseaux , et, par conséquent, vers le milieu de la masse celluleuse 
qui garde son caractère originel^ une, ou qudquefois deux, trois, 
quatre cellules, sHn^viduaUsenl, je veux dire, se font chacune une 
paroi qui n'appartient qu'à ellq, se développent chacune dans une 



Digitized by 



Google 



3l8 NOUVELLES' NOTES 

parfaite indépendance. des autres^ jouissent chacune d'une vie qui 
lui est propre, en un mot, se transforment toutes en autant d'utri- 
cules distinctes. Parmi ces utricules, il en est une, pour l'ordinaire , 
qui, mieux constituée que les autres, ou peut-être plus favorisée par 
des circonstances que nous ne saurions apprécier, grandit plus vite 
et ne s'arrête dans sa croissance que lorsqu'elle rencontre la paroi du 
gros vaisseau, contre laquelle elle s'applique et dont elle augmente 
l'épaisseur. Sans doute on demandera ce que deviennent, dans ces 
conjonctures, les autres utricules et le cambium celluleux qui rem- 
plissaient d'abord toute la capacité du vaisseau. A cette question je 
répondrai que le cambium et les utricules, refoulés vers la circonfé- 
rence , s'amoindrissent à mesure que l'espace se resserre , et, finale- 
ment, disparaissent, semblables, je le répète, à cette foule d'em- 
bryons qui, appelle à concourir au maintien des races, se trouvent 
la plupart incapables de soutenir la concurrence et périssent presque 
aussitôt que nés. 

L'addition d'une seule utricule ne suffit point à l'achèvement du 
vaisseau. Viennent à sa suite une seconde, une troisième, une qua- 
trième utricule et plus, qui s'emboitent les unes dans les autres. Vou- 
lant me rendre raison de ces formations successives, je ne les ai pas 
perdues de vue. Peu après son appariticm , la première utricule se 
remplit d'un cambium dont les cellules, comparées à celles que le 
vaisseau contient encore, sont très-petites. Mais à mesure que la pre- 
mière utricule grandit, les cellules de son cambium grandissent aussi. 
L'une d'elles s'enfle, s'arrondit, et constitue une seconde utricule 
qui se comporte absolument comme la prwnière. Une troisième 
utricule, engendrée par le cambium de la seconde, a le même sort, 
et ainsi des autres. Je ne m'étendrai pas davantage sur ce sujet : les 
faits parlent d'eux-^nêmes. Tout le monde comprendra conmient 
s'opère dans les grands vaisseaux (j'ajouterai dans les petits vaisseaux 
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et le» utricules) cette stratification de couches membraneuses qui 
fortifient leurs parois^ et est en même temps la cause efficiente de 
Fextinction d'une innombrable quantité de germes. 

Les exemples que je vi^is de citer de la disparition de toute la 
portion du cambium celluleux resté sans emploi immédiat^ n'autorise 
pas à conclure que les éléments de cette matière organisatrice soient 
perdus sans retour pour le végétal ; au contraire, l'ensemble des faits 
tend à prouver que cet abondant etprécieux résidu, élaboré dere-^ 
chef, et devenu soluble par l'effet de procédés chimiques qtd nous 
sont inconnus, se rend où l'appellent les besoins de la végétation, et 
sert à la fois à la création de nouvelles utricules et à la nutrition des 
anciennes. 

L'accroissement de la racine est la conséquence immédiate de la 
formation du cambium. Si après avoir exposé la cause, je n'essayais 
d'expliquer l'effet, ces notes seraient par trop insuffisantes. Ce n'est 
pas que je veuille disserter longuement sur la manière de croître des 
racines. Je me bornerai à la plus brève exposition de ce que j'ai ob- 
servé dans le Dattier; et même, pour ce qui a rapport à l'allonge- 
ment, je m'en référerai à un passage de mes premières notes, publiées 
en 1837 daosle Compte rendu '. Quant à l'^ississement, je n'en 
ai dit qu'un mot, à l'occasion de la zone intermédiaire, mais j'ai pris 
l'engagement d'y revenir : il est temps que je tienne parole. 

L'expérience m'a appris que le moyen le plus sûr d'éclairer le 
phénomène de l'accroissement, était^e se mettre en quête des divers 
gisements du cambium, et de l'épier dans toutes les phases de ses 
développements. Les parties jeunes de la racine en sont très-large- 
ment pourvues. H se montre au^, mais en moindre abondance, 
dans les parties les plus vieilles. On a vu qu'à certaines époques il 

' Voyez deuxième semestre , 17 août, p. 896 et 297. 
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forme deux couches, l'une entre la régicm pen^éri^iue et la régioa 
ÎQtenuëdiaire^ l'autre entre la région intermédiaire et la régioa oen*^ 
traie; que, dans cette dernière, il s'avance vers le centre en lames 
convergentes ; que souvent il envahit les cavités ulriculaires ou vas- 
culaires ; qu'il se loge dans les méats et se glisse jusque entre les ntri- 
cules ; qu'enfin il n'existe pas de psurtie si dure et si compacte qu'elle 
puisse lui fermer tout accès. Or, le cambium^ qu'est-ce autre chose 
que la sulD6tance organisatrice? et puisque cette substance se présente 
partout^ ne faut-il pas aussi qu'il y ait partout production de nou- 
velles utricules, accroissement des anciennes, et par conséquent 
augmentation dans tous les points du corps vivant? L'observation 
prouve ce que démontre le raisonnement. Les utricules doivent être 
considéras comme formant eu commun , depuis le centre jusqu'à 
la circonférence, une multitude de cercles, ou plutôt de couches 
co&centriques plus ou moins régulières. Chaque couche, par l'addi- 
tion d'utricules dont le nombre et la puissance amplifiante sont a la 
fois en rapport avec la position qu'elle occupe et l'accroissement gé^ 
néral de la racine, s'élargit et s'éloigne du centre de telle sorte qu'elle 
ne cesse pas un moment d'être ^i contact avec les autres couches. 
Toutes ensemble donc se portent en avant, et ce mouvement cen- 
trifuge est a^sez ferme pour que, dans maintes circonrtances, les 
couches mortes ou vives de la région périphérique ne pouvant se 
distendre, se rompent. Jusque-là, exclusivement, tout s'exécute 
sous l'empire des forces vitales; là seulement on reconnaît, à n'en 
pouvoir douter, l'ceuvre d'une force mécanique. U est bien entendu 
qu'à mesure que le corps de la racine empiète sur l'espace environ- 
nant, de nouvelles utricules naissent au centre, et y remplissent la 
place abandonnée par les anciennes. 

Ici se terminent mes Notes. Si, par impossible, les faits principaux 
qu'elles renferment ne se pouvaient voir que dans le Dattier, force 
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serait sans doute de reconnaître que ce végétal oflfre une exception 
des plus étonnantes. Si au contraire (ce qui ne me surprendrait pas), 
ces faits se reproduisaient pour la plupart dâûs la généralité des ra- 
cine§ des Monocotylés, il faudrait convenir que non-seulement ils 
sont de nature à exciter la curiosité, mais aussi qu'ils ont uiie certjiine 
importance. Enfin, si un ou plusieurs de ces fait» sa readcOQtraieRt 
dans divers organes appartenant à des espèces prises sans chorâ parmi 
les Phanérogames et les Cryptogames, il semble qu'on ne potxrrâit 
se refuser à les accepter, comme l'expression de lois générales^ Ces 
considérations, qui se sont présentées fréquemment à mon e^rit, 
durant le cours de mes recherchés, soulèvent des q&àstions • d'un 
haut intérêt pour les progrès de la science. Ne peut-on pa^ se flatter 
qu'à cette époque si féconde en découvertes physiologiques, leur 
solution ne saurait guère se faire attendre ? 
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DBS LETTRES EMPLOYEES DANS LES FIGURES. 

I 

e. Cambium. 

co. Cambium cellnleai. 

og. Oimbiuin globuleux. 

cgc. Cambium globulo-cellnlaire* 

cm. Cambium mort» 

t. Tissu cellulaire. 

tp. Tissus cdlulaire à parois chargées de papilles. 

ts. Tissu cellulaire k parois sèches et minces. 

ici. Tissu cellulaire interposé , c'estri-dire cpntenant dans ses CfsUules des utriçulf)s 
séparées les unes des autres» 

m. Méats. 

tm. Tissu méaté, c'est-à-dire tissu ayant des méats. 

2. Lacunes. 

u. Utricules. 

us, Utricules simples. 

s. Sphérioles, ou petites utricules renfermées dans les grandes. 

uc. Utricules complfSfes, ou qui deviendront telles. 

ucr. Utricules complexes régulières, ou qui deviendront tdles. 

ucU Utricules complexes irr^Uères, ou qui deviendront telles, 

id. Utricules lenticulaires. 

p. Vaisseaux. 

vs. Vaisseaux scalariformes» 

pêf Petits vaisseaux scalarifonnes , ou utricules qui sont appelées a devenir telles, 

msf Moyens vaisseaux scalariformes , ou utricules qui sont appelées k devenir telles. 

ga. Grands vaisseauf scalariformes , ou utricules qui sont appelées à devenir telles» 

ip. R^on périphérique. 

ri. Région intermédiaire. 

rc. Région centrale. 

fc. Fourreau cannelé offrant sur la coupe transversale comme une ceinture feston- 
née; c'est sous ce dernier nom qu'il est daigné dans le mémpiris. 

//. Filets ligneux. 
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el. Elnveloppe ligneuse. 

p* Perluis. 

Ipç. Lame* vaaculaires convergeiites« 

aU Stries transversales, 

^* Stries longitudipales. 

pU Parois transversales. 



ANATOMIE 

DE LA RACIIŒ DU PHOENIX DACTYLIFERA (dattieb). 
PLANCHE XX, 

Fig' 1 • Coupe transversale d'une racine de Dattier dont on voit la grosseur réelle en a. 
La coupe a été faite prés de la base delà racine ^ et par conséquent dans une 
partie vieille* 

Les caractères qu'offre le tissu suffiraient seuls pour prouver son ancienneté. 

On peut diviser la racine en trois régions : la périphérique (/p) , Tintermé- 
diaire {ri)^ et la centrale (rc). 

La région périphérique est^ comme l'indique son nom, placée à la circon- 
férence. Elle est formée d'une couche d'utrlcules .simples {jm) qui s'altère et se 
détruit par Feffet de plusieurs causes. L'épaississement progressif de la région 
intermédiaire et de la région centrale pousse cette couche en avant y et ^ comme 
elle n'est pas extensible, elle se déchire* La chaleuTi le froid, la sécheresse, 
l'humidité, etc. , contribuent aussi à la détruire. EUle se régénère par la for- 
mation de nouvelles utricules qui naissent à la sur&ce de la région intermé» 
diaire (rî). Cette reproduction, prompte dans la jeunesse, est lente dans la 
vieillesse. 

Immédiatement après la région périphérique (rp) commence la r^ion in- 
termédiaire ( ri). Sa limite est marquée par une enveloppe ligneuse (W), la- 
. quelle se compose d'utricules complexes régulières (z/c) ^ c'est-à-dire d'utricules 
vIbcuivës pu MtJsiuM, Tokb I. 4^ 
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iVnne certaine grandeur, dont la cavité contient d'autres utricules plus petites 
eraboitëes les unes dans les autres. Les utricules complexes sont de deux sof tes : 
les unes (ucr) , et cW le plus grand noAbre , sont plus oti moins ratières, 
allongées en polyèdres ordinairement à six c6tés. Leur sommet et leur base se 
terminent par un plan presque toujours horizontal. Elles sotit piac^ bout à 
bout , exactement les unes au-dessus des autres. Leurs parois complètes sont 
traversées horizontalement par des perluis très-fins. Quand on regarde Ifs 
pertuis sur la face des utricules soit extérieure, soit intérieure, l'orifice de 
chacun d'eux paraît comme un point. Quand on les regarde sous la coupe 
transversale , ils figurent des rayons qui s'étendent de la cavité centrale jusqu'à 
la circonférence. M. MoU assure que partout où ces pertuis se trouvent , ils 
sont fermés à l'extérieur par une membrane d'une extrême finesse. Souvent j'ai 
dû croire qu'il en était ainsi , souvent j'ai pu croire le contraire. M. MohI lui- 
■même a'o vu ^t ti«ès-toretMiit eette finemen^Éane. Neoe pouArait^l pas que 
tantM elle fût présente et tantôt elle fît défaut? Quoi qu'il en soit, il convient 
de noter comme un fait très-remarquable que généralement , si même ce n'est 
toujours^ les pertuis d'une utricvlletKr fencotitrent par leur extrémité extérieure 
avec les pertuis des utricules contiguës , ce qui donne à penser que c'est sur- 
tout par ttt càttmix qtie tes flmtles -passent d'une utriculé dans l'antre. 

Lei.utricules aomplexfesr de la secoâdé sorte {ucî) diffèrent àes premières, 
parce qu'elles sont plus amples, que leur forme est variée et irrégulière, qu'elles 
n'offrent entre eRes ftOCUti ordre déterminé, qu^èllés sont placi'es comme au 
hasard dans Fenteloppe Itgneose, et que tes pertuis qui criblent leurs parois 
sont sensiblement plus grands. 

La majeure partie de la région intermédiaire {ri) se compose d'utricules 
simples , closes , qui varient A'ans leurs dimensions et leurs formes. Leurs con- 
tours sont ptos on moins arrondis. Elles lïdhèrent lès unes aux autres par leurs 
' points de contact, é( laissent entre elles de petits espaces vides qii^on a nommés 
méats înterotriculaires (m). Tl y a en otitte çà et là de plus grands espace» 
entièrement dégarnis d'utricules : ce sont des lacune» (/}• Elles résultent soit 
de la destruction d\ni certain nothbre d'utricules, soît dé leur croissance ou 
de leur multipUé^tion qui s^est faitt m^lement , de telle èorte qu'en diverses 
places des désunions et des écartements se sont opérés. 

Oh remarque dans cette région un assez grand ttombre de filets ligneux (fl) 
formés d'utricules complexes régulières {ucr)^ toutes semblables a celles qui 
constituent la majeure partie de Penveloppe ligneuse (et) qui sepre la région 
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inlenn^Hiire ée ht région péripbéncpie» Gm filfiU ligfiWK. ptrcourmb la racine 
dans sa longueur. Leur surface est couverte .ei» {mrtiode petUes «tiricales len- 
tkulairts (k/) cbai Ja paroi reste mince et tQémbréBh^Hse^ Elks oontiennent 
demt spliârioka {nuehi) enbotlé«i Tvpe dam Taatffo. 

Due S($rie de g g aw dos utrîmilcft ooiiBfMe.U ccÎAtHreftstomifr^ oo, pour 
parier pkia «saiAenient, le iburiwm cann^ (fc) qui répare As la n%ion inter- 
médiaire la r^on centrale {rc). Chaque grande utricule se dcsaiue sur la 
coupe transversale, «on sans b«asieoKp d'ineorreûftioiia, oomme un demi-cercle 
dost Fonveitaresermit fermée par om ligne qui repcésenAerait k' diamètre. Au 
oentre de cet hémicjele est mue petite iHnoule de laquelle partent en ficMrme de 
rayoas^deÉ ol<ise«a qui TOMt s'atladier à la podioa demitcineulaioe de la paroi 
de la grande utrionle. Celle-ci > eomme Fon voit p n'est en réalité quNne utri- 
cule compkse, Inen cKfl^rente toutefois deantriooka oompoiaiit PesTeloppe 
ligneuse (tl). On eonbpvend par cette deicription.dè la ooupe.teanavamale du 
fourrean cannelé, ee quia pu me déteradaer d'abord à lui imposer le nom de 
cehtijumt fk^êxmnh^ maia ce nom, oppCeaUe A on aoeident pirtieuKer de cet 
organiime, ne donnait posone juste idée^do saîfimrme géu^ealeb 

Au-de«oas du'fourreau oamielé (/<?)% et par* conséquent dans là r^ion 
centiale (re), sont deux sériée enrodaivea d'ntricules compleies flrc^;ulières 
( tics) qui ont beanconp- d'analogie avee^ edles qui sont DeprébeoléeSi dans l'en- 
teloppo ligneuse ( e/ ) de la «égion intermédiaire ( r£)« Le dessmateur a indiqué 
ces utricules complexes irrégulières d'une manière très-imparfinte , mais d au- 
tres figures en fimmirostnae représeoMion pbs naote. 
. Une massèligneuas, assemblage d'utrieules aom{deies négMlfèces {mi)^ ne dif^ 
ffrant en rien deantriculeaquiiKMutilaenlilesriilets Ugnoai (/f) delar%ion in- 
termédiaire, et pcesqne, toute VenYnUfpeligteuae{e/)vfoinie k ma|en»e partie 
àà k fféf^n cei]Arale<iv)«.Cetie.masseligtteoBfl s'aeeeotera enaoee» Les utricules 
simplet (ne) , eantoonéea dana k partie la plus xentrak , passeront snecessive- 
ment i Tétat compleoBa» Déjànalme k tmnsiiioB estaensible sur kebofds (6). 

Prèa du fourrean oaoneM (^r ), des groupes depelîêavaineaila aoakriformes 
{'p») se montvent<de dislasM^e en. élance sur une tigne ciroukîi^* Uù peu 
moins toin du oentrei à k aaite dos. petita vssaMana, pfientteot<|rfaee les moyens 
aeriariformes (ms). Après eux^ et plaa tappraobéa du ooatre , sont ks grands 
scakriformes (gi). Ces vaisseaux, petits, moyens et grands, tanjMt Se touchent, 
tantôt sont séparés et toujours sont disposés plus ou moins exactement dans la 
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direction des rayona. Tous ensemble forment en quelque sorte des lames vas- 
entait convergentes {Ipc). 

En nombre ëgal à ces lames et au mîUen des masses d'utricules ligneuses 
qui les séparent , on observe de petits rassemblements d'atricules très-jeunes , 
lesquefles commencent au voiainage du fourreau banaelë (/c) et se propagent 
vers te centre. Ce n'est au^rechosey quoi qu'on en ait dit, que des scalariformes 
naissants (/vc)« 
Fig. 2* Cette coupe transversale de la racine h. été prbe sur une partie plus vieille que 
celle qui a fourni le modèle de la fig» i. Je l'ai observée sons un gioasissement 
de cinq à sra cents fois le diamètre. On y retrouve la.repnésentatioti de la ré- 
gion centrale (re) â partir du fourreau cannelé (/c) jusqbes et au-delà des utri- 
culea simples (ua) très*peu nombreuses qui occupent le centre* Une petite 
portion de la région intermédiaire (ri) recouvre le Iburreatt cannelé (Je). Je 
ne répéterai pas ici tout ce que j'ai dit plus haut^à l'occasion de la fig. i \ je 
me bornerai à donner quelques nouvelles explications. ' 

Les iutricules simples de la r^on intermédiaire (ri-) offrent une certaine 
régularité dans leur jeunesse, nuûs à mesure qu'elles vieillissent et s'accroissent, 
elles se pressent les unes contre les autres et se déforment. Alors on trouve à 
peine deux ntricules qui se ressemblent. Malgré la vieillesse, il a'estpas rare 
de rencontrer un cambium cdluleux (ce)* Souvent ce cambium se transforme 
en petites ntricules ou sphérioles («) éparses ou groupées dai^ les cavités 
utriculaires. 

Les vaisseaux scalariformes (ii») ne difilr^it guèreentré eux que par leur gran-^ 
Jeur. Les parois sont pomplexes et d'une épaisseur notable. Il est en général 
facile de distinguer les membranes supérieures qui les constituent. Il arrive 
même que des lambeaux de ces membranes (*) se détachent partiellement et 
flottent dans l'intérieur des vaisseaux. Des taches brunes (t)^ placées symétri- 
({uenient, indiquent sur la coupe tr|insversale la présence de pertuis (p), ou 
du moins de quelque chose qui y ressemble beaucoup. 

I.ies ntricules complexes r^ulières (ucr)y qui coostituent la presque totalité 
delà masseligneuse de la i-^ion centrale, sont logébs une à une dans les cavités 
d'un tiaau'celiidaiqe conltmi (ici). L'existencede çetissu est certaine, mais je 
n'ai acquis jusqu'à ce jour aucune action précise sùr-l'époquetet le mode de sa 
formation.. . . . , .; 
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PLANCHE XXI. 

j 

Fig. 3. Celte figure , qui se compose de deux fragments ( AB) d'uoe coupe transversale 
faite sur uqe portion (ris-jeune de la racine du Dattier, offre différentes modi- 
fications de TorganUation utrîculaire depuis la ctrconfërence jusqu*au centre. 
La région périphérique {rp) est composée d'un tissu cellulaire continu. Au 
dessous se trouve la région intermédiaire (ri), laquelle commence par une cou- 
che de cambium dans trois états différents. La partie la plus excentrique de ce 
cambtum peut dtre dérignée abus le nom de cambium globuleux (cg). Elle 
semble composée de globules pleins unis les uns aux autres ; mais il y a ici 
(rès^certainement illusion d^optique* Bneffist, comment la coupe. transversale 
d^une masse mucilaginense pourfait-dle donner une surface mamelonnée? Cela 
serait impossible. Je penche a croire que cette apparence provient d^ l'inégale 
densité de la matière. 

Au-dessous de ce cambium dit giobuleux {cg)^ ou quelquefois mêlé avec 
lui , est le cambium globuloHoellulairc {cgc)y qui ne diffbre du putemier qu'en 
ce qu'au centre de chatjue mamelon on aperçoit une tache grise^ indice certain 
de l'existence d'une cavitéé 

Plus bas, l'apparence globuleuse disparaît complétenoent, et les cavités ac- 

. qûièrent mie grandeur plus-coundérable* Dans cet état , la matière régénéra- 
trice reçoit le nom de cambium cellulmix (ce). Ce serait se. faire une fausse 
idée du eambium (c) de ne voir en lui qu'une matière nutritive susceptible de 
se porter d^un endroit k un autre; ce serait se tromper également de croire que 
toute la masse du cambium est orf^misée.Le eambium est l'cdliance, mab non 
la confusion d'un organisme naissant, produit d'un organisme antérieur, avec 
un sue utttcilif qui pénètre et accroît maessamment la masse du Jeune tissu. 
Passé les trpis étals de cambium iglolralpttx.(c^), de cambium ^bulo-cellu- 
kure (cgc) et de cambium «dhileux {cc)f toute apparence de mucilage disparait, 
et il n'est plus question de l'existence du cambium. Il s'est changé en tissu cel- 
lulaire (t) qui, k son tour,^ métamorphoie en ttlricules simples (m) , ou vais- 
aeahx (f^).- , . , i. . j 

Immématement apaès le «iambium celluleux viennent un tissu cellulaire (tp) 

' . à cloisons .membraneuses unoins épaisses f plus, fermes ^ toutes couvertes de pa- 
pilles, disposées en quinconce; puis un tissu (ts) i cloisons sèches et minces; 
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puis un tissu entre les cellules duquel il se forme des canaux ou méats (im) 
produits pr le dédoublement partiel des cloisons. 

Le tissu à parois sèches «t «inoei«ile ému trayersë par des niéaU sont mar- 
qués de stries transversales et prallèles que Pon retrouve dans les utricules 

simples {us). 

Le cambîtim, dâni son éut primiUf, n'eil qn'vm imoîlaeti amorphe ; mais à 
partir du cjwnbiwn globuleux ( <y ) jiisqtfa» ii^kmles siitpka» U ^t visible 
que la Natme a tendu sans cetflye à«QiMliluer d^ itidkidtialitét^ <'«sl-i-dire des 
utricukft libres joninant d'une euitmee pr«ptfi»La NaAuff «al nmfée finale- 
ment à son but par la complète dicflocatÎM im tiwm cdlttlaiw* 

Au Wi du fnigment A et au haut; di&fraginwCB qui lui fait anile^on observe 
un tissu cdlulatfe à ofets^ns sècksi et ninM ik)j leqwl termine k région 
intermé^aiw H- Ce tia«i oik aD»^pl0 à cdtti que j'et sigurfëdans le frag- 
ment A, enH» W tissu à pMrbU pajflkiwC^) «llfi tissu pesoé de méats {tm). 
Or, ce tissu est évidemment ^ jeune que kt utricules simples {us) qui h 
précèdent; par conséquent il ne saurait tirer soiKHrigine de la ooufifae de cam- 
blum qui sépare la réppn i»*iWi<diairo de 1« région pénphâfiqnft, et il n'y a 
pas de doutoqu'B ne provtonoe de l'AUlse ooidbe de cambium (e) placée entra 
la région intermédiaire et la r^n centrale (fragmeél B). 

On remarque encore dans le fragment A des aaaas de eandbîum globuleux 
(<^) V^^ rea^iss»t les lacune (/) èe bi r^on intempiddiaief . Les modifica- 
tions snceessives de ©es amas de cambsnm sont représentées pur lt»j%« 4» 5> 6> 
7, 8 et ^ dont il sera questio» toul-àf4'b«i«eà 

La ooucbe du cambium (c)'du.fiDBgment fi àSt^p conttne eeUe âm fragment 
A le cambium globnkui, le candEMum. globnlè-^oeUnUire, le cambium cellu- 
leu»» <t, au-dessous de cette eoncbe, on reUcouve Je tissu «elkilaire a parois 
papiUaîres (tp) , {ws le tisni cejlulai» à cbMaons membraneuaes: «èckes^ lisses 
et mbices (<«), et dwia la portion tout^f'iaièiMrtiale les uirieulea simples (us). 
r^ffmi les celhiles i parois papsUaifes^ SI a'cn troMm depkis grandes que les 
autres qylsont lOTpUes decémJwmeèynkia(ed)ott Ces grandes 

ceHuks se ohangefont em vawsseaux aBlkriféHnes (m)* 

Les amas de cambim globuleux (cg)^ contenusidané les ladviCB do la r^ion 
intermédiaire (ri) du fragment A de la^. 5, vont oflrir nae^érie^ méta- 
morphoses à très-peu prèasembhbles àoeUes q^j'aidéjà ÉM>técs^ mais au lieu 
i0 se présenter IouIies eapenible àd^ pkces diiéfpiileày eUeaae présenteroi^t 
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siKcestivemmit À k même place» Âtnaif prenons Ton des amas de cambium 
gMïufeox (cg^ de kl région intermi^iaite (ri) , il deviendra t 
Fig. 4* Un cambtnm globuloKreUoIaire {cgc). 
Pig. ^. Un icambinm cellukiire (pé)% 
Figé 6. Un tissQ k parois papillaîres (^)« 

Frg. 7 «Un XksaaL h eloispoa membraneuaes^ aèohes, lisses et minces (U). 
Fig. 8k Un groupe de nombreines «Irioalea simples (ua). 

Fig. 9* Une réunion d'utrkmlci compleaea régulières et allongées {ucr)y formant des 
61els ligneux (/^), 

La différente entre cette série de métamorphoses et celle du oambium gio- 
bulemt (ûg) de la €«»nebe interpoaée eaâre la r^ion périphérique (rp) el la 
région intermédiaire {ri}y consiste en ce que dans la première série il n'y a pas 
de tissu cellulaire pourra de méat (tm)^ et qUe daas la Seconde i\ n'y a pas 
d'titricules complexes (iicr)* L'âbaenoe de ces utrkules Oomplexea est un fait 
de Toiiganisme qui n^admet aécun oommentairCé L'absence dea méats résulte 
de ce que la séparation eomplète des ctUttles^ au lieu de se &ire graduellement, 
Ht instttntaupéeé 

Quand la raeitie a vieilli^ ime enveloppe ligneuse {d) se forme sous la région 
périphérique et eeooàvxek région intermédiaire» Cette eilveloppe se composé, 
en majeure partie^ d'atrioiks taompkiœs ^ allongées » Tt^lières (irr) ; mais çà 
et là on y vcfmarque des iltricoles complexes iïfrégulièrea (^e). 
Fig. 1 o . La coupe Tertieale d-un filet ligneux démontre li r^larité et k disposition 
symétrique des utrioules <pn le compoèentt Dana chuque aérie, elles sont de 
même forme, de même caUbre, par&itement rêctilignes et ajustées bout a 
boutatee ntie eittrdme précision» La aeule irrégularité qu'on y remarque, 
. c'est que les pairoîa) le plus souvent horiftcmtAles> aoBt quelquefois obli- 
ques (*)« Ces Uftrioules ont des pertuis (p) qui semblent établir une commu- 
nication din^de entre elles» Chaque filet ligneux est reoonvert d'ulricules 
lenticulaires {ul}^ 
Fig. 1 1 . Une couche d'ulricules > nrigSne d« fotirreau cannelé (/c)^ é^re la région 
centrale de la région intemédiaire ^ cette couche n'exiite pas dans la pre- 
mière jeunesse de là raome (voyes^. 3 « fragment B)« SUe se forme un 
peu plus tard et se-modifie diversement à nieaareqn*elie vieillit» A son appa- 
rition , ers mricules se deiainetit sur la coupe iransversale en polygones à six 
c^és-, mais il nrriire le plus souvent qne deux aligles s'émoUssent â tel point 
qu'à la première Vue ces hengones sèsnblent des carrés incorveots {fc). 
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Au-dessons de cette enveloppe^ on remarque deux oa trois couches d'utri* 
cules qui deviendront complexes et irrégalières (oci). Puis plus bas sont les 
scalariformes petits {ps) , moyens (ma) et grands (gs). Les petits acquièrent 
les premiers une certaine consistance, et prennent une couleur foncée de 
rouille. Souvent tontes les cavités sont remplies de cambidm celluleux (cc)« 
Ce cambinm transforme une multitude d'utrtcules sîniples en utricules com- 
plexes. Je vais dire^HHnment la métamorphose s'opère dans les utricules qui 
deviendront de moyens et grands vaisseaux scalariformes. 

Je prends pour exemple une utricule qui commence un grand scalari- 
fbrme {gê). Elle contient trois utricules phis petites (i, a , 3) emboîtées les 
unes dans les autres. Tout l'espace compris entre elle et Tutricule 3 est 
rempli de cambium celluleux. Il en est de métne de l'espace compris entre 
Putrieule 5 et l'utricule !2, et de même encore entre l'utricule 3 et l'utri- 
cule i. Enfin Futricule x contient elle-même un cambium celluleux. Il est 
k remarquer que la grandeur des cellules de ces' divers amas de cambium est 
d'autant moindre que l'utricule où se trouvent ces cellules est plus petite. 

Â une époque antérieure, le grand scalariforme avait de plus petites di- 
mensions et était tout rempli de cambium celluleux. Aucune utricule ne 
paraissait dans sa cavité. En avançant en âge> il a pris plus d*ampleur *, les 
cdlules de son cambium ont grandi et se sont multipliées, et, vers le centre, 
l'une d'elles a passé à l'état d' utricule ; cette nouvelle utricule s'est accrue, 
elle a repoussé de tout c6té le cambium qui Tenvironnait. C'est, elle que je 
désigne sous le chiffre 3. Si aucun accident ne l'arrête dans son développe- 
ment normal , elle continuera de grandir, le cambium refoulé disparaîtra , 
et finalement elle s'appliquera sur la fiice interne du grand scalariforme 
dont elle deriendra la doublure. Â l'aide dû temps et par le même procédé, 
cette doublure sera elle-même doublée, triplée, etc. Y^ilà comment beau- 
coup d'ntricules passent de l'état simple k l'état complexe. 

Il arrive aussi, comme je l'ai observé dans la racine de la vanille, que le 
cambium renfermé dans certaines utricules , aU lieu de produire de non* 
velles utricules complexes , ne prodiùt que des lam^ membraneuses qui 
doublent, triplent, quadruplent , quintuplent, etc., une portion seulement 
de la paroi de Futricule qui la contient, de sorte qu'on pourrait dire que 
cette utricule est simple d'un côté et complexe de l'autre. 
Un fait plus gàiéral et plus important sùus le point de vue physiologique, 
' c'est que là même où il n'e&tre pas dani le plan de la Nature de faire des 
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iitricules complexes, il se produit incessamment des amas de cambium 
celluleux qui, en tout ou en partie, se transforme en utricules tantôt isolas, 
tantôt groupées, tantôt eroboUées les unes dans les autres Ifig. 5 *); et ces 
utricules et ce cambium se flétrissent , meurent {fig* 5 , c/n) , disparaissent 
et sont remplacés par d'antres toutes semblables^ tant que dure la végéu- 
tion. Je serais bien trompé si ces matières vcgétalisées et résorbées ne con- 
tribuaient puissamment à la nutrition de la plante. 

11g* 12* La coupe longitudinale d'un grand scalariforme trés-jeune laisse voir un 
lambeau de la cloison transversale (c/) qui séparait la cellule supérieure de 
la cellule inférieure. Ces cellules étaient remplies de cambium globulo-cel- 
lulaire (cgc)* On retrouve encore de nombreux amas de cette matière orga- 
nisatrice. Aucun signe n'indique jusqu'à présent lis fentes parallèles qiû 
justiûent le nom de scalariformea donné aux vaisseaux de cette sorte. 

J-ig\ i3. On a vu dans làfig» ii commencer le fourreau cannelé {fi)* hvifig. iZ 
indique les changements produits en lui par la présence du cambium. Je 
n'essaierai pas de les décrire : le dessin donne nne idée plus nette de cet 
organisme que les paroles ne pourraient le faire. 

Immédiatement au-dessous du fourreau cannelé (/c) se montrent des 
Utricules sioqiles qui^ plus tard, offriront les caractères des utricules com- 
plexes irirégnlières (uci). Jiisqu'â ce moment une seule présente cette forme 
normale. 

IJne grande lacune (/j , résultant de Técartement des utricules simples 
{jus) ri^t ensuite, file est remplie de cambiupi globulo-ceilulaire ^(cj'c) 
et de tissu papillaire (ip)* Il régna ici upe sorte de désordre. La puissance 
végétative est en travail. On assiste^pour ainsi parler, à la création des lames 
vasculaires convergentes (/^, voyez planche XX), lesquelles se composent, 
comme on sait, de petits, moyens et grands vaisseaux scalariformes. Mais 
}es voies de la nature , pour arriver à la formation des nouvelles utricules, 
n^>nt rien de commun avec celles que j'ai indiquées précédemment. Le cam- 
bium globulo-cellulaire ne formait d'abord qu'une seule et mèn^e masse, et 
voilà qu'il se divise en petits groupes qi^ séparent des fissures (*) à peine 
perceptibles à l'œil secondé par les plus forts microscopes. Dans ces fissures 
se forme la substance membraneuse qui constituera bientôt le tissu papil- 
laire. Ce mode de création peut surprendre, mais l'examen attentif de h 
figure i5, dont je garantis la fidélité: , ne laisse nul doute à cet égard. 



Digitized by 



Google 



332 NOUVELLES N0TE8 

PLANCHE XXU. 

Fig. 1 4. Je prends dans une vieille racine la portion la plus voisine du collet ; c'est la 
plus âgëe. La masse ligneuse de la région centrale est très-dure. On pourrait 
être tente de croire que la végétation est éteinte , et que, par conséquent , les 
utricules simples ou complexes sont arrivées à un état de parfaite immobi- 
lité. Toutefois le lambeau d^une tranche verticale que je mets sous les yeux 
du lecteur, contient des parties tendres qui , je n'en doute pas , si elles n'eus- 
sent été attaquées dans leur existence , auraient pris un développement con- 
sidérable. 

Le fourreau cannelé (/c) est très-différent de ce qu'il étaif dans la figure 
2fc : on j distingue encore très-bien les utricules r{ui le composent*, mais 
les cloisons qui divisent les cavités de ces utricules , au lieu de dessiner sur la 
coupe des formes élégantes et symétriques , ne présentent que des lignes bi- 
zarrement agencées entre elles. 

Au-dessous du fourreau, nous trouvons les utricules complexes irrégu- 
lières (lici) que nous avons vues simples dans la 6g. 11, et qui déjà com- 
mençaient à devenir complexes dans la fig. i3. Ces utricules , disposées sur 
deux ou trois rangs, enveloppent la masse ligneuse centrale, formée d'utri- 
cules complexes régulières {ucr)j et les vaisseaux scalariformes petits {ps^^ 
moyens (m^) et grands (g»)j qui composent les lames vasculaires conver- 
gentes {Ipc). Nous remarquons dans la fig. 14 trois lames de cette sorte : une 
à notre gauche, une à notre droite, et la troisième entre les deux. Ces lame^^ 
se prolongent dans la direction des rayons. Pour quiconque n'en a pas fait 
une élude approfondie, elles diffèrent essentiellement entre elles. Mais en 
les prenant au moment où elles commencent à s'organiser, et les suivant 
dans leur dévelop|»ement , on s'assure bientôt qu'elles ont même origine et 
même fin . La figure 1 5, Ivc^ planche XXI, vous fait assister k leur création. Il 
semble que la matière sorte du chaos. Le cambium se confond avec un tissu 
cellulaire dont les linéaments sont si faiblement accusés, qu'il faut les voir à 
plusieurs reprises pour s'assurer que ce n'est |>as une illusion. Ainsi com- 
mencent les lames convergentes. L'examen de la figure i4 va nous conduire 
par degrés à leur modification finale. 

La lame à gauche est très-jeune. Elle se compose de tissu cellulaire et d'u- 
tricules simples bien distinctes. Toutefois la transparence et la délicatesse 
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des membranes déaotent une formation tris-rccente. La lame à droite est 
plus âgëe. Elle est^ptièrement composée d'utricules simples, à contours plus 
fermes, à parois un peu moins transparentes. Sur la coupe transversale de 
ces parois^ se montrent des taches grises qui signalent la présence des pertuis. 
La lame placée entre celle de droite et celle de gaucbe paraît avoir atteint 
le terme de sa croissance. Elle est formée d'une série d'utricules allongées, 
complexes, petites, moyennes et grandes, qui ont reçu le nom de vaisseaux. 
Elle imrcourt un espace beaucoup plus considérable que les deux proeé- 
dentet. Ces dernières utricules atteignent presque le centre de la racine. Sur 
la <ipupe transversale dm parois, on distingue trois, quatre, cinq membranes 
superposées, et de larges pertuis d'un brun-rouge. De cet examen je conclus 
que les troia lames convergentes Ipc de la figure i4 ^^ I® ^i^^ naissant de la 
^I4re i3, ne sont qu'un seul et même organisme à des âges différents. 

La cavité des deux plus amples vaisseaux scalariformes (^gs) est obstruée 
partiellement par des membranes. Dans le vaisseau le moins grand, le scalpel 
n'a laissé subsister que des lambeaux. Dans l'autre, au contraire, les mem- 
branes sont intactes* Elles forment deux diaphragmes qui sont superposés 
Fun k l'autre, et percés à jour irrégulièrement. Ces membranes ne sont autre 
chose que les parois de l'extrémité des utricules allongées dont se compo- 
sent les vaisseaux scalariformes. 

Les utricules complexes qui constituent la masse ligneuse de la région 
centrale, satiblables à celles de la fig. 3, ici , sont emprisonnées dans les ca- 
vités d'un tissu cellulaire continu (ici), 
yig. i5. Cette figure a été dessinée d'après une portion du jeune tissu de la r^ion 
centrale d'un embryon germant. Elle met en lumière le commencement des 
vaisseaux scalariformes ( v«). Ce sont tout simplement des cellules qui s'é- 
largissent et s'allongent plus que les autres. Je les ai trouvées remplies de 
cambium celluleux {ce )• 
Fig. i6. Cambium globulo-cellulaire. 

Pig. \j eifig. 18. J'ai pris une une portion de racine à peu près du même âge que 
la portion qui a servi de modèle pour la figure i4* J*ai fait passer le scalpel 
par un plan qui partageait en deux, dans sa longueur, une lame vasculaire 
convergente , semblable à celle que je vois i ma gauche fig. 14* et j'ai ob- 
tenu un lambeau très-mince de la lame convergente et du vieux tissu li- 
gneux qui la limitait vers le centre et vers la circonférence. La figure 17 re- 
présente une partie de ce lambeau. Pareille opération pratiquée sur une 
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lame semblable k celle que je vols à ma droite, fig. 14, m'a donné pour n'- 
sultat le lambeau reprë:;entë dans la Gg. 18. Le but de ce traTaîl ^lait de 
prouver derechef, et par des faits nouveaux, que la jeune lame â gauche 
ëtait en voie de psser à l'ëtat de la lame à droite , et que celle-ci, ainsi que 
la première, deviendrait en vieillissant toute semblable ^ la lame in terme- 
diaire. Or, entre les utricules complexes régulières ( ucr) et les utricules 
complexes irrëgulières (uci, 6g. 17 ), utricules dont les parois se sont mul- 
tipliées et solidifiées , se trouvent des utricules simples de Nouvelle forma- 
tion , qui commencent une lame yasculaire convergente {ii^)% Les parois de 
ces utricules sont en général molles et oadulées, et des tac^ei^ grises, tantôt 
répandues sans ordre, tantôt distribuées avec une sorte de symétrie, couvrent 
leur surface. J'appelle particulièrement l'attention sur cette utricule albn- 
gée/7« (fig. 17), dont les taches grises tranversales et parallèle^ sont dispo- 
sées comme les espaces qui séparent les tarreaux d'une échelle. Dès que cette 
utricule s'est offerte à mes yenx, je n'ai pu mettre en doute qu'elle ne dût 
devenir un petit vaisseau scalariforme , et cette opinioi»^ été confirmée par 
mes recherches ultérieures. En effet, les utricules allongées /?« de la fig. 18, 
qui correspondent aux utricules/» de la lame vasculaire située à ma droite 
dans la fig. i^, sont par conséquent plus âgées que l'utricule/M de Itf fig. 17, 
et offrent, à ne pas s'y méprendre, la transition des caractères de cette utri^, 
cule à ceux de petits scalariformes/7tf des fig. ig et 30« L'origine des grands 
et moyens scalariformes se démontre par une suite d'observations analogues. 
7 ig. 1 9 et 20. Ces deux figures mettenten opposition deux coupes longitudinales de la ré- 
gion centrale de la racine, l'une encorejeunc, l'autre vieille depuis longtemps. 
Les lettres uci et ucràe la figure 19 ne signifient point que les utricules 
qu'elles indiquent ici sont complexes, mais seulement qu'elles le devien- 
dront. On voit très-bien que jusqu^à ce UMunent les utricules dont il s'agit 
n'ont chacune qu'une paroi simple, ce qui dénote un jeune âge \ tandis que 
les vieilles utricules uci et ucr de la figure 30 ont des parois composées de 
trots membranes et plus. 

Je m'abstiendrai pour le moment de donner de nouveaux détails sur les 
scalariformes. Cetle modification des utricules mérite un travail k part ; 
mais je dois dès à présent signaler comme un sujet d'étude ces taches grises 
qui paraissent sur beaucoup de membranes utriculaires. Je ne saurais guère 
admettre qu'elles proviennent d'une substance colorante : je ne pense pas 
non plus qu'elles aient pour cause une affection morbide des membranes, 
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attendu qu'on les voit souvent sur des utrkules en pleine croissance. Plu- 
sieurs fois j'ai iié tente de croire que ces taches ne sont qu'une illusion d'op- 
tique produite par un amincissement partiel de la membrane, et ce qui 
vm semblait donner valeur à cette opinion, dest que dans beaucoup de 
vaisseaux les pertuis s'ouvrent précisément là où se trouvent les taches , mais 
beaucoup de vieilles utricules en sont couvertes, qui pourtant restent closes 
{us)y et d'ailleurs il aérait difficile d'expliquer comment l'amincissement de 
la membrane diminuerait sa transparence. 
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